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LÀ FEMME DOIT SUIVRE SON MARI 


Intérieur élégant. — Porte an fond. — Portes latérales. — A droite, une che- 
• minée. — Une table, à ganche. — Un guéridon — Une corbeille à outrage. 


SCÈNE PREMIÈRE 


JOLIBOIS, JULIETTE, BONN IV ET. 

I* lever do rideau, Juliette et Jolibois sont à laide, et achètent de déjeuner. - Un 
Domestique est debout, près d'eui.) 

JULIETTE, avec impatience. 

Monsieur Jolibois, vous, devenez insupportable... (jetant sa ser- 
viette sur la table et sc levant, au Domestique.) EtilevCZ tout Ça. 

JOLIBOIS. 

Ah! permets, permets... Je n’ai pas fini. 

JULIETTE. 

e * » -, 

Il semble vraiment que vous prenez plaisir à me contrarier... 
à m’agacer... 

JOLIBOIS. 

Non, madame, je ne vous agace pas. 


JULIETTE. 

Si, monsieur, vous m’agacez... Mais je vous déclare qu’il 
faudra que cela finisse... 

BONNIVET, qui est entré par le fond pendant les derniers mots de Juliette. 

Comment!... une querelle, une dispute de ménage... (a 
Juliette.) Madame... 

- JOLIBOIS, sans se lever. 

Tiens! Bonnivet... Laisse-moi prendre mon café. 

(Il boit ) 

JULIETTE. 

C’est monsieur Jolibois, votre ami, qui me taquine toujours... 
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JOI.1BOIS. 

Je t’en fais juge... Attends un peu. 

(Il remue le sucre au font) de sa tasse cl lioit.) 

JULIETTE. 

Oh! ne recommencez pas, je vous prie... (a Bonnivet.) Et 
Amélie ? 

BONNIVET. 

Ma femme!... Vous la verrez tout à l’heure, elle doit venir 
me prendre ici. 

JOLIBOIS, se levant. 

Eh bien... oui... je prétends, (se ravisant.) Ah! mon cognac 
que j’oubliais... 

(Il retourne à la table.) 

BONNIVET. 

Voyons! que prétends-tu, monsieur Croquemitaine? 

JULIETTE. 

Toujours la môme chose... Que le bonheur d’un ménage 
est tout entier dans les articles du Code, que le seul guide des 
époux doit être le Code... et le Code par-ci, et le Code par-là... 

JOLIBOIS, croquant un morceau de sucre. 

Oui, madame... oui, je dis... (ABounivct.) Veux-tu un canardî 


Non. 


BONNIVET. 

(Le Domestique emporte la table et sort.) 


JOLIBOIS. 

Je dis, et je soutiens... (s’interrompant; à Bonnivet, tout en croquant un 
morceau do mere.) Tu as tort, c’est parfait... (Reprenant.) Je dis que 
les véritables éléments de la félicité conjugale sont renfermés 
dans les articles deux cent douze, treize et quatorze... Cha- 
pitre six... Des devoirs respectifs des époux... Que la sagesse 
du législateur... 

JULIETTE. 

Eh! la sagesse du législateur!... 


JOLIBOIS. 

J’ajoute que la femme qui est bien pénétrée de l’esprit du 
Code... 
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JULIETTE. 

Mais, encore une fois, je ne le connais pas, votre Code... 

JOLIBOIS. 

Tu ne le connais pas? 

JULIETTE. 

Je n’ai pas fait mon droit... comine vous... 


BON 3 IV ET. 

Sans doute... Tu es un ancien avoué, toi... c’est ton état de 
connaître le Code... Mais ta femme .. 


JOLIBOIS. 

Mais ma femme... ma femme est mariée. Je l’ai conduite 
à la mairie... 


JULIETTE. 

Eh bien... après?... 

JOLIBOIS. 

Mais on t’a lu le chapitre six. 

JULIETTE. 

Qui? 

JOLIBOIS. 

' Monsieur le maire... Je le vois encore... C’était une noble 
tête de vieillard... avec un pince-nez. 


JULIETTE. 

Ah! si vous croyez que je l’ai écoutée, votre noble tête de 
vieillard!... 

JOLIBOIS. 

Tu n’as pas écouté monsieur le nïaire ! (a Bonoiret.) Voilà les 
lemmes, mon ami... Un magistrat met son habit noir... il 
revêt son écharpe... il prend sa voix la plus sonore... et ces 
dames ne l’écoutent pas. (a juiieue.) Mais à quoi pensiez-vous 
donc, alors? 

JULIETTE. 

Je pensais... à autre chose. 

JOLIBOIS. 

Ah! parfait... très-bien... 
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JULIETTT. 

Est-ce que vous croyez par hasard que, le jour du mariage, 
c’est monsieur le maire qui nous occupe ?... D’ailleurs, j’avais 
une épingle qui me piquait... 

JOLIBOIS, qui c>t allé pieudic un petit volume sur sou secrétaire. 

De mieux en mieux... Eh bien, madame, puisque votre 
épingle vous a empêchée d’écouter le chapitre six, vous le 
lirez... 

JULIETTE. 

Qu’est-ce que c’est que ça?... 

JOLIBOIS. 

Mon Code... que je vous prête en attendant que je vous en 

i 

achète un doré sur tranches. 

JULIETTE. 

Ah ! c’est trop fort ! 

{Elle lui fa ! t sauter son livre ave: le revers de la main, cl va s'asseoir près de la taUe, 
où elle prend une Broderie.) 

BONNIYET, à Jolibois qui ramasse son livre. 

Voyons! voyons! Jolibois... Laisse ta femme tranquille... 
(Bas, à Jolibois.) Eloignc-la... il faut absolument que je te 'parle. 

JOLIBOIS, A Bounivet. 

Une affaire importante? 

BONNIVET, à demi-vols. 

Des plus graves. 

JOLIBOIS, à domi-Yois. 

Attends un peu... (a Juliette, son Code à la main.) Puisque VOÜS 
refusez de lire le Code, madame, je vous le réciterai, car je 
l’ai écouté, moi... Je le sais par cœur, moi... (Récitant.) Chapitre 
six. Des droits et des devoirs respectifs des époux... 

JULIETTE, avec impatience. 

Ah! je vous en prie, monsieur Jolibois, ne me taquinez pas 
plus longtemps. 

BOîiNIVET. 

Jolibois ! 

JOLIBOIS, à Bonnivcl. 

Laisse-moi donc faire... (Lisant.) Des devoirs respectifs des 
époux... 
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SCENE H 




JULIETTE, se levant. 

Je m’en vais, car vous finiriez par me donner une allaque 
de nerfs. Vous Otes bien le ipari le plus ennuyeux que je con- 
naisse... 

_ . i [Bile entre à ganclte.) 

SCÈNE II 

BONNIVET, JOLIBOIS. 


JOLIBOIS. 

Bravo l j’étais sûr de la faire partir... Faisons une corne au 
chapitre clés époux... et mettons ce volume dans sa corbeille 
à ouvrage, (il place io code sur la iroderic.) Voyons, tu as à me par- 
ler... De quoi s’agit-il? 

' * BONNIVET. / 

C’est un service que je viens te demander... 

JOLIBOIS. 

■ '..•‘a- -c ... - i. > 

Un service... As-tu besoin d’argent? 


BQNKI VET. 

.Non, ce n’est pas cela. Mon élude de notaire in’ÎT donné 
trente bonnes mille livres de rente... et grâce au ciel..., 

• *• 

JOLIBOIS. 

.Alors, explique-toi... 

BONNIVET. • •- - ' - 

C’est une démarche, une simple démarche qu’il faut que 
tu fasses aujourd’hui même à mu place. 

... 

JOLIBOIS. 

Cela se trouve à merveille... Je rie Savais comment employer 
ma journée. ’*. L’ 

BONNIVET. 

Écoule-moi... Tu sais que j’aime ma femme... 


Naturellement... 
Que je l’adore... 
Naturellement... 


JOLIBOIS. 


BONNIVET. 


i .. ri. ;> 

■ i a. i ' .. 1 vu* .'i •* ' •’- 


JOLIBOIS. 
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. BONN 1 VET. 

Eh bien! je la (rompe... 

JOLIBOIS. 

Naturel... (chwgea* de ton.) Comment ! tu (rompes ta femme? 

BONNIVET. 

Chut!... (ais-toi donc! 

JOLIBOIS, Irèi-giicmcnt et so frotlant Ici maint. 

Tiens! tiens! liens!... Ah! mon farceur, tu ne me l’avais 
jamais dit... Raconte-moi cela. 

BONNIVET. 

Une erreur, un moment d’oubli. C’était cet été... ma femme 
était aux bains de mer... à Dieppe. 

JOLIBOIS. 

Toi, tu étais à Paris... et ma foi... l’occasion... l’herbe 
tendre... Ah! mon gaillard! 

BONNIVET. 

Voyons, voyons, Jolibois... Ce que je te raconte là est très- 
sérieux... 

- Jolibois. 

Mais je t’écoute, mon ami, je t’écoute... Veux-tu que je te 
fasse de la morale V 

BONNIVET. 

C’est inutile... je m’en suis fait assez... et la preuve... c’est 
que je me suis bien promis de ne plus retourner chez Olympia. 


Ah ! elle s’appelle... 
Oui. 


JOLIBOIS. 

BONNIVET. 


JOLIBOIS, à dcmi-Vuii. 


Et dis donc, la jeune personne est jolie?... (sourîro affirmatif de 
Bonnivct.) BrUOC?... (Sourire affirmatif.) l*nC dailSCl’SC?... 


BONNIVET, à demi- voir. 

Mieux que cela... une élève de la salle lyrique. 
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JOLIBOIS. 

Bah!... une artiste? en quel genre?... 

BONNIVET. 

En tous genres... Une femme charmante, mon ami... pleine 
d’attentions, de prévenances, (lui momrant canne.) Tiens, regarde 
ceci... 

JOLIBOIS, examinant la canne. 

Un jonc délicieux ! je ne te le connaissais pas. 

BONNIVET. 

Un cadeau d’Olympia... En général, je n’aime pas à recevoir 
de cadeaux des femmes... » Mais celui-là m’a été fait d'une 
façon si délicate qu’il m’a été impossible de refuser. 

JOLIBOIS. 

Vraiment? 

BONNIVET. 

C’était hier... nous étions dans son boudoir... un petit bou- 
doir ravissant... un demi-jour plein de charme et de mys- 
tère. 

JOLIBOIS. 

Oh! tais-toi... tais-toi... 


BONNIVET. 

Je me lève... je veux prendre ma canne dans un coin de la 
cheminée, où j’ai l’habitude de la déposer, lorsqu’à côté 
d’elle, j’aperçois celle-ci... 

JOLIBOIS. 

Ah! diable!... hum! hum! 

BONNIVET. 

Au premier moment, je fus comme toi... Je crus à une 
trahison... Mais Olympia m’expliqua tout... Elle était choquée 
de me voir sans cesse une grosse canne à la main... Tu sais, 
ma canne à pomme d’or... une vraie canne de notaire... Et, 
ne sacbaut comment m’offrir celle-là, elle avait eu l’idée de 
la placer dans mon coin habituel, pour qu’en sortant, je 
misse la main dessus. 

JOLIBOIS. 

Ah! c’est charmant!... c’est très-délicat... 
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BONNIVET. 

N’est-ce pas?... Je te le répète... une femme adorable... Aussi 
je ne te cache pas qu’il m’en coûte de rompre avec elle... 

JOLIBOIS. 

Ahl tu es décidé!... 

bonniVet. 

Tout à fait... Je lui ai écrit à ce sujet... liier, en rentrant... 
et je crovais la chose à peu près terminée, lorsque, dans la 
soirée, elle rii’a fait remettre au cercle un petit mot dans 
lequel elle me déclare que, si je ne suis pas chez elle aujour- 
d’hui, à deux heures, elle fera tout savoir à ma femme... 


JOLI BOlî. 

Ah!... celaee complique. 

BONNIVET. 

Et je la connais... Elle. est capable de le faire... une tète 
vive... ardente... 

JOLIBOIS. 

Une Espagnole ? 

BONNIVET. 

De Valence... en Dauphiné... Or,, tu comprends... quelle 
scène, quel scandale dans mon ménage... 

JOLIBOIS. 

Oui; oui, oui, oui... il faut y aller... 

BONNIVET. 

Impossible... D’abord, je me suis promis de ne plus re- 
mettre les pieds chez elle. 


' JOLIBOIS. 

Je comprends... le petit boudoir bleu... le demi-jour mys- 
térieux... 

BONNIVET.. 


Ensuite, je me suis engagé à accompagner ma femme au 
concert... mais j’ai compté sur toi... 


Pour quoi faire? 


JOLIBOIS. 
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BON NIVET. 

Pour aller chez Olympia ..» 1 lui parlée... lui faire entendre 
raison... Me refuserais-tu? 

JOLIBOIS. 

Moi .. pas du tout... Unp visite à une jolie femme, ça me 
va très-bien... Seulement, que lui dirai-je? 


BONNtVET. 

Tout ee que tu voudras, pour expliquer mon absence. 

.JOLIBOIS. 

Si je lui disais que tu e§ mort? 

. f / 

BONN I V ET. * 

Oh! non! ça porte malheur! Dis-lui que j’ai quitté Paris... 
que je suis eu Allemagne, en Italie... 


A Rome., 
joindre... 


JOLIBOIS. 

Cela lui donnera peut-être l’idée d’aller le ve- 

BONNIVET. 


Soit... Ko outre, comme je ne veux pas être en reste avec 
elle, tu lui remettras ceci... 

(Il tire un ccriu de ra roc lie.) 
JOLIBOIS. . , 

Un écrin! 


BONNIVET. 


Quelques diamants... qui achèveront de la calmer, j’en suis 
sûr... Vovons, il n’y a pas de temps à perdre : va t’ha- 
biller!... * 

- ■ JOLIBOIS 1 . ' 

J'y cours... Ah! son adresse?... 


BONNIVET. - 

Elle est dans l’écrin. 

JOLIBOIS, qui a o .\ert l’ecrln, y trouvant une carte. 

C'est juste! (u regardant.) Une couronne de duchesse! (u-ant.) 
Mademoiselle Olympia Oorniquet... (Étoun<?.) Corniquel?... _ 


BONN I V EF. 

C’est le nom de sp famille... 


1 . 
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JULIETTE, eut unt Je droite. 

Monsieur lionnivet, voici votre femme... 

AMÉLIE, entrant du fond. 

Mc voilà , mon ami. 

• BONJilVET. 

Cliut! ma femme'.... 

JOLIBOIS) fermiut tûcmcnt féern qu’il met dji» sa robe de elu&brr, 
et saluant Amélie. 

Madame... 

SCfcNE III 

Les Mêmes, AMÉLIE, JULIETTE. 

JULIETTE, allant vers Amélie. 

Dieu! comme te voilà bdlle!... Où vas-tu donc? 

AMÉLIE. . 

Monsieur Bonnivet ne te l'a pas dit... Nous allons au con- 
cert... Viens-tu avec nous? 

JULIETTE. 

Non... je ne suis pas habilite... Et puis, monsieur Jolibois 
a eu le talent de me mettre les neris dens un état... je n’a 
plus besoin de musique... 

• JOLIBOIS. 

Elle n’a plus besoin de musique... 

AMÉLIE. 

Vraiment?... (a Jolibois.) Méchant! (a Juliette.) Tu me racon- 
teras cela plus lard... 

JULIETTE. 

Après le concert, venez dîner avec nous... 

AMÉLIE. 

Volontiers. 

JOLIBOIS, À Bonnivit. 

C’est cela... je le dirai le résultat de ma visite.,. 

AMÉLIE. 

A propos, allons-nous demain à l’Opéra? 
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JULIETTE. 

Je n’en sais rien encore... Pas une loge à la location... Mais 
monsieur Jolibois -a écrit à monsieur Léonce pour le prier de 
passer ce matin... 

AMÉLI E. 

Monsieur Léonce!... ah! ce journaliste, que j’ai remarqué à 
les dernières soirées... 

JULIETTE. 

Un jeune homme charmant... et d’une obligeance extrême. 
11 est très-bien avec le directeur... et j’espère qu’à sa recom- 
mandation... 

AMÉLIE. 

Occupe-l-en... J’adore les premières représentations... sur- 
tout quand la pièce tombe... 

JULIETTE. 

Oh! 

AMÉLIE. 

C’est plus drôle! Allons, monsieur Bonnivet, partons!... Il 
est une heure! 

BONNIVET, à Jolibois. 

Une heure ! 

JOLIBOIS, à Boi.nivct. 

Je passe mon habit, et j’v cours. 


Ainsi, à bientôt. 


JULIETTE, i Amélie. 
% 

AMÉLIE* 


C’est convenu... Allons, monsieur Bonnivet... 


BON NIVF.T. 


Me voilà, chère amie... 

JOLIBOIS* allant à Juliette. 


(Us sorlcut.) 


Je l’ai corné, madame..,. 

JULIETTE. 

Quoi? 

JOLIBOIS, iléiignart lo CuJo qui ctt dan. It coibcille. 

Le chapitre des époux... 


) 
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JULIETTE, 

Ah ! vous m’ennuyez ! 

JOLI BOTS, sut la seuil de b po.le, se retournant. 

Chapitre six... je l’ai corné, madame... 

(Il rentre à gauçlic.) 

SCÈNE IV • 

JULIETTE, seule. 

*- Quel caractère taquin que ce monsieur Jolibois! (eiu s'a-sied 

à li table de gauche, seul prendre ft broderie, et trouve lo Code ; le prenasu) 

Là!... Il a fallu qu’il glissât son Code dans ma corbeille... 
vous verrez qu’il ne me laissera pas tranquille tant que je ne 
l’aurai pas lu... (L’ouvrant au hasard.) Une lecture si intéressante! 
un style si brillant... (Lisant avec ironie.) « Sera puni de la peine 
des travaux forcés à teiçps, tout individu coujablc de vol 
commis à l’aide d’un des moyens énoncés dans le numéro 
quatre de l’article trois cent quatre-vingt-un...» (parié.) Comme 
c’est attachant!... Et son fameux chapitre six... (Li-nnt.) «Des 
droits. et des deyoirs des époux : La femme doit... la femme 
doit... » (parie.) C’est étonnant tout ce que nous devons à ces 
messieurs... (Lhant.) « Article deux cent quatorze : La femme 
doit... » (s'interrompant.) Encore!... (usant.) « Habiter avec son 
mari, le suivre partout... » (parié.) Partout, oui... excepté dans 
les endroits où il plaît à ces messieurs d’aller sans nous... au 
cercle... au théâtre... aux courses, et cætera, et çætera* 

(Elle continue à lire tout bat. Jolibois entre par la caucbc, en liai) l noir et en gants 
blancs, ton paletot sous le bras et ton chapeau à 1 1 main ) 

SCÈNE V 

“ JOLIBOIS, JULIETTE. 

JOLIBOIS, surprenant Ju'icltc le li'rc à la uiaiu. 

Ah! ah! tu le lis, le chapitre six... 

JULIETTE, jetant le Cède. 

Non, monsieur, je prenais ma broderie. 

« .a 

JOLIBOIS, à part. 

Elle le- lisait !.-.. (Examinant si toilette avec satisfaction.) La tenue est 
bonne ! 
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JULIETTE, le icjardaul. 

Tiens !... vous sortez? 

JOLIBOIS. 

Oui... mais je rentrerai- de bonne heure. 

• . JULIETTE. 

Vous m’avez dit ce malin que vous ne sortiriez pas .. Où 
allez-vous donc? 

JOLIBOIS, cmbairassv. 

Oh! je... je vais sur le boulevard... fumer un cigare... 

JULIETTE. 

' Ah!.., et vous metlcz un habit noir pour fumer un cf- 
gare... 

JOLIBOIS. 

C’est que j’ai aussi quelques visites. 

JULIETTE. . 

Quelles visites? 

JOLIBOIS. 

Quand je dis des visites, je veux dire des courses... 

JULIETTE. 

Quelles courses? <. 

JOLIBOIS. 

Mais, madame, il me semble... • - 


JULIETTE. 

Oh! ne vous emportez pas, monsieur. Vous <3 tes parfaite- 
ment libre d’aller où bon vous semble. (eii« sonne.) Je ne pré- 
tends pas VOUS empêcher de sortir. (A la femme de clumbre qui 
i>arati.) Mon châle, mon chapeau. 


Tu sors aussi? 

Oui. 

Et où vas-tu? 

Où vous irez; rar je 


JOLIBOIS. 
JULIETTE. . 
JOLIBOIS. 
JULIETTE. 

vous accompagne. 
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JOLIBOIS. 

Comment! tu m’accompagnes... 

JULIETTE. 

C'est mon devoir... Chapitre six, article deux cent quatorze : 
u La femme doit suivre son mari partout... » 

JOLIBOIS, liant. 

Mais non, mais non... tu interprètes mal... 

JULIETTE. 

Du tout, monsieur... j’interprète fort bien... Ah! vous vou- 
lez absolument me faire observer le Code... Eh bien, soit... 
observons-le... Vous sortez... la loi me donne le droit de vous 
suivre... et je vous suis... 

(Elle met son titille et ton chapeau.) 

JOLIBOIS. 

Mais c’est absurde!... je vais chez mon tailleur. 

JULIETTE. 

Je vous aiderai à choisir vos étoffes... 

JOLIBOIS, avec humeur. 

Chez mon cordonnier. 

JULIETTE. 

Nous irons ensemble... 

JOLIBOIS. 

C’est un bottier... en chambre... 

JULIETTE- 

Ça ne fait rien... du moment que je suis à votre bras... 

(Elle veut preti.lrc le bras de Jolibois.) 
JOLIBOIS, s’éloignant. 

Ah! c’est trop fort!... 

JULIETTE. 

Vous avez beau dire et beau faire, vous ne sortirez pas sans 
moi. 

JOLIBOIS, se fâchant. 

Cependant, madame, si je vous ordonne de rester. . car, 


Digitized by Google 



SCÈNE VI 


15 


enfin, nous avons l’article (leux cent douze : « l.a femme doit 
obéissance à son mari.., » • _ • 

JULIETTE, tiùs-ralmo. 

Oui... mais uous avons l’article deux cent quatorze : « La 
femme doit suivre son mari partout. » 

JOLIBOIS, trcs-veté. 

Puisqu’il en est ainsi, madame, je ne sortirai pas... (a pan.) 
Tant que tu seras là... 

[Il pote sod paletot et ton chapeau tur uu fauteuil, cl t'assied sur le dirait.) 

JULIETTE. 

A votre aise, mon ami... Seulement, comme vous pourriez 
> peut-être changer d’idée quand je serai dans ma chambre, 
je prends mes précautions... J’emporte votre paletot et votre 
chapeau. 

(Elle s'en empare.) 

JOLIBOIS, se levant moment. 

Permettez, madame. . 

JULIETTE. 

Si vous vous décidez à sortir, vous m’avertirez... 

(Elle se d'rige vers la gauche.) 

JOLIBOIS. 

Juliette ! 

JULIETTE. 

Article deux cent quatorze... Relisez le Code, uion ami, re- 
lisez le Code... Voulez-vous que je le corne? 

(Elle entre & giueho.) 


SCÈNE VI 

JOLIBOIS, pua LÉONCE. 

JOLIBOIS. 

Me voilà bien... sans paletot, sans chapeau... Je ne peux 
pourtant pas sortir comme cela, en habit noir, au mois de dé- 
cembre,., sur le boulevard... Et Bonnivet, qui compte sur 
moi... Ce pauvre garçon... qui est bien tranquillement au 
concert... à écouter Brise du Soir ou Petite Fleur des buis... 
S’il se doutait qu’au lieu d’être chez mademoiselle Corniquet, 
je guis en ce moment.., (La pendule son^e de-* heures. — Bondissant.) 
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Deux heures!... mais Bonnivet est perdu!... Ne le voyant pas 
venir, elle va mettre le feu aux poudres... La bombe Va écla-, 
ter... Et c’est moi qui serais cause... Si j’avais seulement un 
earrick... ou une casquette comme un commissionnaire... Oh! 
il faut absolument que je trouve... 

(Il >c promène avec agi Uion dans l'apparlomeni, pendant que Léou;c parait 

au fond.] 


LÉONCE, son chapeau à la main et son paletot mr le bras; à la caulona.'c. 

•Veuillez prévenir madame Jolibois. 

JOLIBOIS, l’sp'rcerant. 

Léonce... (courant à lui.) Ah J mon ami, c’est le ciel qui vous 
envoie. 

[Il lui pr> nd tou paletot.) 


LEONCE. 

Ne vous donnez pas cette peine... madame Jolibois désire, 
me parler... 


JOLIBOIS, mettant le pa'ctol. 

Oui... tout à l'heure... 


LÉONCE, étonne. 

Comment! mon paletot!... - • 

JOLIBOIS. 

Je vous le rendrai... Si ma femme me demande, vous lui 
direz que je suis dans mon cabinet... (Lui prenaut son rhaprau des 
main».) Votre chapeau, merci... 

LÉONCE, iuterJil. 

Mais, monsieur Jolibois... 

JOLIBOIS. 

Deux heures... mon ami... deux heures!... 

(Il sc sauve par le fond.) 

SCÈNE VII 


LÉONCE, i ui< JULIETTE. 

LÉONCE. 

Ah çà! niais il est fou... il m’écrit de venir à deux heures... 
et c’est pour m’emprunter mon rhapeau, mon paletot... 
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JULIETTE,. entrant par la gauche. 

Ah! monsieùr Léonce! on me prévient à l’instant de votre 
arrivée. 

LÉONCE, saluant. 

Madame... 

JULIETTE. 

Tièns! vous étiez seul... 

. LÉONCE, embirratiii. 

Oui... monsieur Jolibois est sorti... 


Sorti... 


JULIETTE, ■vivement. 


LÉONCE. 

C’est-à-dire... entré dans son cabinet. 


JULIETTE, riant. 

Ah! il devait être de bien mauvaise humeur? 

LÉONCE. 

En effet, je l’ai trouvé bizarre. 


JULIETTE, allant s'asseoir. 

Je vous ai fait prier dé passer... J’ai un petit service à vous 
demander... 

• LÉONCE. 

Parlez, madame... Si c’est possible, c’est fait... et si c’est 
impossible... 

JULIETTE. 

Cela se fera... Oh! c’est peu de chose... pour vous du 
moins... car pour moi, c’est très-important... 

LÉONCE. 

De quoi s’agit-il donc ? 

JULIETTE. 

Vous êtes lié, m’a-t-on dit, avec le directeur de l’Opéra?... 


LÉONCE. 

D’une manière intime... 

JULI ETTE. 

Demain a lieu la première réprésentation du ballet nou- 
veau... il faut absolument que vous m’ayez une loge... 
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LÉONCE. 

Ah! ce sera peut-être difficile... 

JULIETTE. 

Sans cela, où serait le mérite?... Aussi n'y a-t-il pas une 
- minute à perdre... Prenez votre chapeau, et courez à l’Opéra. 

LÉONCE, cmbarra-st 1 . 

Certainement, madame... je suis tout disposé... mais c’est 
que... (a part.) Diable de Jolibois!... 

JULIETTE. 

Vous hésitez?... Oh! je vous en prie... J’ai mis dans mes 
idées d’assister à cette représentation, et je sens que si je n’ai 
pas cette loge, j’aurai ma migraine pendant huit jours... (Avec 
coquetterie.) Et vous savez que, quand j’ai ma migraine, ma 
porte est fermée à tous mes amis... môme aux plus intimes... 
Allons, voyous, prenez votre chapeau et partez bien vite... 

LÉONCE. 

Mon Dieu! madame, je ne demande pas mieux. 

JULIETTE. 

Allez, et venez me rapporter la réponse. 

LÉONCE. 

Oui, madame... oui!... 

JULIETTE, regaidani autour d'cllr. 

Eh bien! où est votre paletot, votre chapeau?... (cakmeut.) Il 
est probable que vous n’étes pas venu nu-tête!... 

LÉONCE. 

Certainement... Mais... ne cherchez pas... dans ce salon... 

JULIETTE. 

Très-bien... Ils sont dans l’antichambre... je vais sonner... 

LÉONCE. 

C’est inutile... monsieur Jolibois vient de les prendre... 

JULIETTE, vircmcn'. 

Mon mari!... et il est sorti? 
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LÉONCE. 

En courant... comme un fou... 

J Ij L1 ETTE , à ele-mèmc. 

Ail! le traître l 


LÉONCE. 

Mais il va rentrer, sans doute... c’est une erreur. 


JULIETTE. 


Oh! non, non... ce n’est pas une erreur... c’est une belle et 
bonne trahison! Mais atténuez... j’ai là son chapeau, son pa- 
letot..! et il est trop juste que, puisqu’il vous a pris !es vôtres... 

LÉONCE. 

Oh! madame!... 


JULIETTE, entrant i droite. 

Ah! monsieur Jolibois... vous me payerez celle-là!... 


SCÈNE VIII , 

LÉON CE, pui» JOLIBOIS. 

LÉONCE. 

Qu’est-ce que tout cela signifie?... Je n’y comprends rien... 
Il est évident que nous sommes en pleine comédie bour- 
geoise. (Apercevant Jolibois.) Ail! TOUS VOÜà !... 

JOLIBOIS, entraut rivement par lo fonJ, à Iui-m*'rne, d uo air Iré.-contrar.c. 

Obligé de revenir... l’écrin est resté dans mon paletot... et 
l’adresse est dans l’écrin. (lui rendant son chapeau.) Merci! (ount ton 
* paletot.) Impossible d’aller chez Olympia. 

LÉONCE, vivement. 

Olympia!... vous connaissez Olympia? 

JOLIBOIS. 

Moi, non... et vous? 

LÉONCE. 

Pas davantage... (a pan.) Ce serait singulier!... 

JOLIBOIS, te promenant avec agitation cl regardant sa montre. 

Beu\ heures un quart... 
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LÉONCE, qui a mit ton palttol. 

Vl)ejà! je me sauve!... 

JOLIBOIS. « 

Vous partez?... 

LÉONCE , sc sauvant par le fond. 

Je cours à l’Opéra. 

JOLIBOIS. 

Mais ma femme veut vous parler. 


Je reviens... 


LEONCE. 

(Il'torl vivement parle fond.) 

SCÈNE IX 


JOLIBOIS, pu» JULIETTE'. 

JOLIBOIS. 

Et cet imbécile de Bonnivet qui est au coucert!... Tant pis 
pour lui!... Après tout, ce n’est pas ma faute... Pourquoi s a- 
vise-t-il de tromper sa femme?... 

JULIETTE, entrant, lu chapeau et le paletot h 11 main. 

Tenez, monsieur, voici le paletot et le chapeau... 

„ ' * V 

JOLIBOIS, te retournant vivement, et voulant 1rs prendre. 

Ah ! merci t 

JULIETTE, les retirait ; sévèrement. 

Ali! c’est vous, monsieur Jolibois... D'où venez-vous, je 
vous prie ? 

JOLIBOIS, embarrasse. 

Mais je ne suis pas sorti... Tu sais bien que je ne puis pas 
sortir... puisque... 

(Il cherche à prendre le paletot ) 

JULIETTE, le retirant. 

Vous ne l’aurez pas. 

JOLIBOIS. 

Laisse-moi prendre mon mouchoir que j’ai oublié; le nez 
me picole. 
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, JULIETTE. 

Ah ! c’est voire mouchoir que vous avez oublié dans lâ poche 
de votre paletot. 

JOLIBOIS. 

Oui, oui, et... 

JULIETTE. 

Et ceci... (ëHc lui montre iVrrin.) vous 1 avez oublié aussi... 

JOLIBOIS, voyant l’écrin, à part. 

Jarnombille 1 • 

JULIETTE. 

Qu’est-ce que c'est que cela?... 

JOLIBOIS, tiè.-êmbarrassr. 

Mais dame!... c’est... c’est ün écrin. . • 


* JULIETTE. 

Oh! je le vois bien, c’est un écrin acheté chez Janisset. 

JOLIBOIS. 

Oui... oui... chez Janisset. 

JULIETTE. 

Me direz-vous à qui cet écrin est destiné ? 


JOLIBOIS, lrè«*cmbairjsjc. 

A qui... Oh! mon Dieu! c’est bien simple, (a part.) Bah! 
Bonnivet en achètera un autre, (iiaui.) A qui veux-tu qu’il soit 
destiné, si ce n’est à toi? 

* JULIETTE. 

. A moi?.;. 

JOLIBOIS. 

Sans doute... Je me suis dit hier : Tiens, tiens, la semaine 
dernière, j’ai fait une bonne affaire à la Bourse. 

JULIETTE. 

C’estrà-dire %ue vous avez perdu dix mille francs. 

JOLIBOIS. 

C’est vrai... Mais comme j’aurais pu en perdre davantage.;, 
naturellement c’est une bonne affaire... et alors, je t’ai acheté.;. 
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JULIETTE, tirant une carte de l'écrin. 

Malheureusement je ne m’appelle pas mademoiselle Olympia ! 


Sac à papier ! 


JOLIBOIS , à part. 
JULIETTE. 


Je ne demeure pas rue du llelder... Monsieur Jolibois, vous 
me trompez ! 

JOLIBOIS. 

Moi? 

JULIETTE, s'asseyant. 


Ah! c’est affreux 1 c’est indigne! 

(Elle essuie scs yeux.) 

JOLIBOIS. 

Comment! elle pleure... (venant s’asseoir près d’elle.) Voyons, Ju- 
liette... ma petite Juju... 

% 

JULIETTE. 


Oh! laissez-moi, monsieur... Voilà votre chapeau, votre 
jaletot... Vous pouvez aller chez votre demoiselle Olympia... 
ui porter des bracelets, des diamants. 

* - ' 
JOLIBOIS, 4 lui-mèmc. 

Allons, bien... Bonnivet m’a mis là dans une jolie position. 


JULIETTE. 

Vous m’en avez toujours refusé. C’est dans l’ordre : je ne 
suis que votre femme ; mais quand il s’agit de mademoiselle 
Olympia, de votre maîtresse... 

JOLIBOIS. 

Ma m... (a part.) Ah! mais, Bonnivet m’ennuie, à la fin... 
(Avec détermination.) Eh bien! non ! j'aime mieux tout te dire... 
au fait, je ne vois pas pourquoi je te cacherais quelque chose. 
Seulement, tu n’en parleras pas. Ce bracelet, cette intrigue, 
tout cela ne me concerne pas. 


• JULIETTE. 

Ah! vraiment!... 

JOLIBOIS. 

Mais sans doute... Est-ce que les anciens avoués trompent 
leurs femmes? ils connaissent trop bien le Code pour ça... Il 
n’y a que les anciens notaires, comme monsieur Bonnivet. 
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SCÈNE X 

JULIETTE. 

Ah! c’est monsieur Bonnivet. 

JOLIBOIS. 

Oui... Mais comme il voulait rompre, et qu’il désirait ne pas 
aller lui-méme chez cette dame, il m’avait prié... 

® JULIETTE, se levant, avec ironie. 

Bravo! monsieur Jolibois! de mieux eu mieux. Il ne vous 
suffit plus de me tromper, il faut maintenant que vous accusiez 
votre ami. 

' JOLIBOIS. 

Mais je te jure... 

JULIETTE. 

Le meilleur des hommes... le modèle des maris. 

JOLIBOIS. 

Lui! certainement, il aime sa femme, mais ça ne l’cm- 
pèche pas... 

JULIETTE. 

Taisez-vous, ce que vous faites là est monstrueux!... 

JOLIBOIS. 

Ah! c’est trop violent... mais quand je te dis... (voyant entrer 
Amoiie.) Sa femme ! 

SCÈNE X 

Les Mêmes, AMÉLIE, BONNIVET. 

JULIETTE, tes Toyant entrer. 

Tiens, déjà de retour! 

AMÉLIE. 

Oui... Le concert n’a pas lieu. 

BONNIVET. 

L’affaire est remise à huitaine, comme on dit au Palais... 
(a Jolibois.) Eh bien? 

JOLIBOIS, & Bonnivet. 

Oh ! mon ami, il y a du grave, du très-grave. 
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“BONN I V ET. 

Bah! 

JOLIBOIS, lus, à Boonivcl. 

Impossible de sortir. 

. AM É LIE , regardant Juliette. 


Ah! mon Dieu! mais tu as les yeux rouges... tu w pleuré ! 

JULIETTE, éclatant Cn laoglots et tombant dam lea bras d’Amdlie. 

Oh! Amélie... Je suis bien malheureuse ! 

BONNIVET, so rapprochant. * 

Qu’y a-t-il? 

JOL’BOIS, à loi-mime. 

Tire-toi de là, mon garçon, tire-toi de là! 


AMÉLIE, faisant asseoir Juliette. 

Juliette... Juliette.. .voyons, remets-toi... et raconte-nous ça. 
Qu’est-ce qu’il y a donc? 

- JULIETTE, assise et pleurant. 

Monsieur Jolibois me trompe ! 

BONNIVET. 

Hein! 


Comment!... 

11 a une maltresse. 
Une maîtresse! 


AMÉLIE. 

JULIETTE. 

AMÉLIE. 


BONNIVET, liant,' bas à Joliboi'. 


Bah! toi aussi... (te poussant.) Ah! farceur! 

JOLIBOIS. 

Mais non... mais non .. 


JULIETTE, & Abolie, en lui remettant l’écria. 

Tiens! regarde cet écrin. . 


Mon écrin ! 


BONNIVET, S part. 
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Oli! les beaux diamants! 

JULIETTE, pleurant. 

C’est pour elle! mademoiselle Olympia. 

BONNIVET, à pari. 

Olympia! * ' 

JULIETTE. 

Rue du Helder, numéro quinze. 

BONNIVET, è Jo'.iboi-. 

Ah ! je comprends... (Lui «errant la main.) Mon pauvre Jolibois ' 

. * 4 

JOLIBOIS, à Bonnivel. 

Il ne s’agit pas de me plaindre, mais de me justifier... Voyons, 
justifie-moi. 

BONNIVET, à Jolibois. 

Devant ma femme!... Tu n’y songes pas... 

JOLIBOIS, à Bonnivet. 

Sapristi !... mais on ne flanque pas un honnête homme dans 
une position comme celle-là ! 

AMÉLIE. 

Oh! monsieur Jolibois... Avoir une femme comme la vôtre, 
un ange, un modèle de vertu, et la tromper ! Vous ne méritez 
pas de posséder un pareil trésor. 

JOLIBOIS. 

Mais, madame... (a Bonnivet.) Justifie-moi donc... 

BONNIVET, à Jolibois. 

Impossible, mon ami... devant ma femme... 

AMÉLIE, s’a»scyant auprès de Juliette. 

Pauvre amie!... Monsieur Bonnivet, vous qui ôtes un homme 
rangé, faites donc de la morale à voire ami. 

BONNIVET. 

Certainement... certainement... (a joiitoit.) Comment, Joli- 
bois... à ton âge... 

2 
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JOLIBOIS, furieux. 

Veux-tu bien me laisser tranquille! 

BONN IV ET, bas, h Jolibois. 

Écoute-moi donc... puisque ma femme le veut, (it suivant.) 
Oh! tu as beau faire... tu m’entendras... 

JOLIBOIS, se retournant. 

Finis... ou je te mords! 

JULIETTE, se levant avec détermination. 

Non... décidément j’aime mieux plaider. 

• JOLIBOIS et BONNIVET, s’arrêtant. 

Hein! 

AMÉLIE. 

Y songes-tu?... Le scandales des tribunaux, le retentissement 
des plaidoiries, et tout cela, en résumé... pour une faute... 
c’est vrai... mais une faute qui peut se réparer, s’oublier... 
Voyons, monsieur Jolibois .. 

JOLIBOIS. 

Madame... 

AMÉLIE. 

Dites-nous, mais là, bien franchement... Est-ce que vous 
aimez cette femme? 

JOLIBOIS, avec celât. 

Moi... mais c’est-à-dire que je la déteste, que je la hais... 
que je l’exècre... que... 

B ON NI VET, l'arrêtant. 

Assez... 

JOLIBOIS, à Bnnnivet. 

Laisse-moi tranquille! 

AMÉLIE. 

Jurez-nous de ne jamais la revoir... 

JOLIBOIS. 

Mais je n’ai jamais mis les pieds chez elle... mais... 

BONN1VET, l’interrompant et lui prenant lo bras. 

Assez... il est inutile de nous dire... 
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JOLIBOIS, furieui. 

Veux-tu bien me lâcher'! 

AMÉLIE. 

Promettez-nous de ne jamais lui écrire... * 

JOLIBOIS. 

Oh! pour cela... je le promets bien... 

AMÉLIE, à Juliette. 

Tu entends... (p.cnjnt les maio» de Joli! Ois el de Juliette.) AlloilS... 

voyons... vos deux mains l’une dans l’autre... et qu’on s’em- 
brasse. (Les réunissant.) Allons!... 

JOLIBOIS, embrassant sa femme avec transport. 

Ma chère petite femme, je te dirai tout. 

JULIETTE. 

J’en sais assez, monsieur... 

* AMELIE, qui est allée prendre l’ccriu. 

Quant à ces diamants, si j’étais à ta place, je sais bien ce 
que j’en ferais. 

JULIETTE. 

Quoi donc? 

AMÉLIE. 

Ils sont superbes... et je les garderais. 

BONNI VET, à pari. 

Mes diamants! 

- JULIETTE. 

Qui, moi?... Porter des diamants destinés à une autre 
femme... J’ai trop de fierté pour ça... 

JOLIBOIS. 

Tu as raison... Je t’en donnerai de plus beaux. 

JULIETTE. 

Ils ont été achetés pour mademoiselle Olympia... C’est elle 
qui les portera...’ (a joui*»*.) Seulement, ce n’est pas vous, mon- 
sieur, que je chargerai du soin d’aller les lui offrir, (a Amélie.) 
Donne-moi cet écrin. • 
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*' AMÉLIE. 

Quoi? ... 

J LUETTE. 

Laisse-moi faire... Monsieur Bonnivet?... 

* 

BONNIVET. 

Madame?... 

JULIETTE. 

Vous êtes un homme raisonnable... vous... un ami dévoué 
sur lequel on peut compter... Voulez-vous me rendre un 
service?... 

BONNIVET. 

Parlez, madame. 

JULIETTE. 

Voici le nom et l’adresse de cette femme; vous allez y aller 
tout de suite. 

BONNIVET, vivement. 

Moi ! 

JOLIBOIS. 

Comment! tu veux... 


AMÉLIE, interrompant Jolibois 

• 1 " ■ ' . 
Très-bien... il faut qu’elle sache que tout est rompu entre 
elle et vous... et, pour cela, il vaut mieux que ce soit un 
étranger... qui la voie... Je suis sûre de mon mari... 

JOLIBOIS*- 

\ 

Oh! puisque vous le voulez, je le veux bien aussi... 


JULIETTE, à Uornivct. 

Vous lui remettrez ce bracelet... Pour expliquer l’absence, 
vous lui direz... 

JOLIBOIS. * •• - 

Oh! tout ce que tu voudras! 


Qu’il est mort ! 


BONNIVET. 



JOLIBOIS. 

Non, ça porte malheur... Que je suis parti pour l’Allema- 
gne... pour la Suisse... 


BONNIVET. 

A Home? 
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, 4UL1ETTF. 

Enfin, que je sais tout, et que je suis bien décidée à empê- 
cher nton mari de retourner chez elle. 

AMÉLIE. 

A la bonne heure!... Allons, te voilà calme, tranquille... le 
raccommodement est fait... je vous laisse. 

JULIETTE. 

Tu t’en vas?... 

AMÉLIE. 

Oh! pour quelques minutes seulement... une visite dans 
ton voisinage .. Monsieur Bonnivet?... 


bonnivet. ,■ _ - - 

Chère amie? 

AMÉLIE. 

Nous sortons ensemble... Et, surtout, n’allez pas vous lais- 
ser prendre aux neaux yeux de cette demoisejlc ! 

BONNIVET. 

Tu suis bien que tu es sûre de moi... Je ne suis pas comme 
Jolibois... (Lui fnppant luriVpauic.) Scélérat de Jolibois!... 

i. _ _ JOLIBOIS-, A pari. 

Cet animal-là m'agace!— 

(Amélie el Bonnivet lorlcot.) 

SCÈNE XI 


JOLIBOIS, JULIETTE. 


JOLIBOIS, qui 1rs a accompagnes jusqu, à |a foiU du foud, revenant eu tcèuc, 

trés-jojeuv. , 

Ah! délicieux! charmant!..'. Si Je ne me retenais, je dan- 
serais... 

• JUL1ETTÉ. 

Monsieur Jolibois!... .... .iêifx*. : j.. 

JOLIBOIS. 

Oh! ne crains rien... un ancien avoué... Ma obère petite 
femme ! 

JULIETTE, lo repoussant icvèrcinrut. 


J’ai pardonné... mais je n’oublie pas... ' 


:ib 


2 . 
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JOLIBOIS. 

Comment! tii crois encore?... Mais maintenant qu'ils sont 
partis, je te répète que ce n’est pas moi que toute qette in- 
trigue concerne, c’est Bonnivet... 

JULIETTE. 

Oh! ne recommencez- pas, je vous prie... je ne croirai plus 
un mot de tous vos mensonges. 

JOLIBOIS. 

Mes mensonges!... 

. JULIETTE. 

Vous m’avez trompée... c’est bien... Seulement je vous dé- 
clare qu’à dater d’aujourd’hui je me considère comme libre 
de tout engagement envers vous. 

JOLIBOIS. 

Comment!... 

JULIETTE. » 

Vous m’avez donné l’exemple de la désobéissance, et j’en 
profiterai... J’irai où il me plaira d’aller... je ferai ce qu’il me 
plaira de faire... Moi, qui étais assez simple pour écouter vos 
conseils d’économie... pour me priver de tout... Je vous pré- 
viens qu’à dater de ce jour, j’aurai des robes de velours... des 
mantclets de dentelle. J’achèterai des bijoux, des bagues, des 
bracelets, des diamants,.. 

JOLIBOIS. 

Mais vous me ruinerez, madame ! 


JULIETTE. 

Vous vous ruinez bien pour vos maîtresses ! 

JOLIBOIS. 

Mes maîtresses!... Ah! nom d’un petit bonhomme! 

(U rouverte une chaise • ) 

JULIETTE. 

C’est bien, monsieur... emportez-vous... battez-moi tout de 
suite... 

JOLIBOIS. 

Oh ! oh ! 

JULIETTE. 

Vous en êtes bien capable... On commence par tromper sa 
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femme, puis un jour vient où on lève la main sur elle... Al- 
lons, monsieur, frappez-moi ! 

JOLIBOIS, se contea.'.nl. 

Oh! j’en aurai une attaque, c'est sur! 

JULIETTE, irrs-ogilco. 

Oh! mais je n’attendrai pas que vous en veniez là... Il y a 
encore des avoués, des avocats, des juges... (voyant Jolibois qii met 
«on paletot.) OÙ allez- VOUS? 

JOLIBOIS. 

Je vais prendre l’air... 

JULIETTE, mcttaut vivement son cliàlc et son chapeau. 

Je vous suis... chapitre sixième. 


Encore ! 


JOLIBOIS. 

JULIETTE. 


• Ah! vous vous figurez, par exemple, que maintenant que je 
connais vos habitudes, je vais vous laisser sortir seul comme 
autrefois... fréquenter les boudoirs, courir les ruelles... 


1 JOLIBOIS. 

Voilà que je cours les ruelles, à présent... Mais quand je te 
dis que c’est Bonnivet... 

JULIETTE, «ans l’ccoutcr. 

Non, monsieur, nou... je connais mes droits, aujourd’hui... 
j’ai lu le Code... Partout où vous irez, j’irai... 


JOLIBOIS. 

Ah ! par exemple, c’est ce que nous verrons ! 

JULIETTE. 

Vous le verrez... Je suis dans la légalité, moi... Eh bien! 
uionsieur, sortez... 

JOLIBOIS, se révoltant. 

Eh bien, oui... je sortirai... car, à la fin, c’est trop fort... et 
puisque tu veux me suivre... 

JULIETTE. 

Sortez, monsieur, sortez!... 
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SCÈNE XII 
Les Mêmes, LÉONCE, 

LÉONCE, pré-ntant un papur à Juliette. 

Ah ! madame, voici ce que vous désiriez.,, j’ai été assez heu- 
reux pour... 

JULIETTE , le prenant avec ta plut vive agitation. 

Merci , monsieur, merci, (voyant disparaître Jol.bols, qui a profilé de 
l'entrée de Léonce pour »c diriger veu la porte.) Oïl ! VOUS ne m’échap- 

perez pas, monsieur JoWbois! vous ne m’échapperez pas! 

(Elle sort rivement.) 

SCÈNE XIII 

LEONCE, seul, interdit. 

Ah çà! qu’est-ce que tout cela signifie?... Ce matin, le mari 
qui se sauve en emportant mon chapeau et mon paletot... 
maintenant, la femme qui s’enfuit avec mon coupon ac loge... 
Positivement il se passe quelque chose dans le ménage... Si 
j’en profitais pour faire la cour à madame Jolibois...' ça me 
changerait un peu... Certainement Olympia est une femme 
charmante... mais, après tout, ce n’est jamais qu’une élève 
de l’École lyrique... tandis que madame Jolibois... une femme 

mariée... (Tout on pail.nt, U »V»t ossii sur Te divan, cl, machinalement, Il a 
pria la canne que Bonnitcl a laiisée tur la table, el avec laquelle il joue. La regar- 
dant tout 4 coup avec attention.) Tiens! c'est ma canne !... Quel sin- 
gulier voyage a-t-elle donc fait?... Je l’oublie avant-hier chez 
Olympia... et je la retrouve ici... ce matin... (s« iev,. n t.) C’est 
bizarre ! 

SCÈNE XIV 
LÉONCE, AMÉLIE. 

1 ' 

AMÉLIE/ entant pàr 1c fond* 

Tiens! monsieur Léonce... Vous êtes seul?... 

' LÉONCE. 

Mon Dieu! oui, madame... lorsque je suis arrivé tout à 
l’heure, monsieur et madame Jolibois étaient là... mais je ne 
sais ce qui venait de sc passer entre eux, ils sont sortis tous 
deux dans un étal d’agitation... 
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- AMÉLIE. 

3e devine... la suite de leur scène... 

LÉONCE. 

Quelle scène? 

AMÉLIE. 

Une scène terrible, qui a eu lieu ce matin... Heureusement 
j’étais là, et j’ai tout arrangé... Croiriez-vous que monsieur 
Jolibois, à son âge et dans sa position, se permet d’avoir une 
maîtresse? 

• LÉONCE, riant. 

Bah 1 

AMÉLIE. 


Cela vous fait rire... Mais c’est très-sérieux. Cette pauvre Ju- 
liette était désolée... Une soi-disant élève de l’École lyrique... 
une demoiselle Olympia... 


Olympia ! 


LÉONCE, vivrment. 


AMÉLIE. 

Vous la connaissez?... 


LÉONCE, riant aux «clair» 

Ah! c’est charmant! c’est ravissant!... le voyage de ma 
canne s’explique... 

AMÉLIE. 

Le voyage de votre canne?... 

LÉONCE. 


Oui, c’est délicieux!... Figurez-vous que dernièrement j’ai 
eu moi-méme occasion d’aller chez cette demoiselle... 

•w 

AMÉLIE, confiant. 

Ah! vraiment!... 


LÉONCE. 


'i 


Pour la prier de chanter dans un concert... une œuvre de 
bienfaisance. 


AMELIE. 

Oh ! mais vous, du moins, vous êtes garçon... Vous avez le 
droit d’aller prier les chanteuses... de chanter! 


LÉONCE. 


J’ai laissé ma canne chez elle... par mégarde... J’y suis re- 
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tourné pour la ravoir... impossible de la trouver... J’en avais 
fait mon deuil... lorsque tout à l’heure, ici même... je la 
vois... là... sur celte table... 


Comment l 


AMÉLIE. 

LÉONCE. 


11 y aura eu échange avec celle de monsieur Jolibois... et 
c’est lui-même qui, sans le savoir, me l’a rapportée, (u rit.) La 
voici l 

AMÉLIE, riant ainsi . 

Ah! ah! ah! c’est trop drôle! (voyant entrer Juliette.) Chut! sa 
femme... 


SCÈNE XV 

Les Mêmes, JULIETTE. 

JULIETTE, entrant dans la plus grande agitation. 

C’est une horreur! une inlamie! Oh! mais celle-là, du 
moins, il la payera cher!... 

AMÉLIE. 

Qu’y a-t-il encore? 

JULIETTE. 

Il y a que monsieur Jolibois vient de me jouer le tour le 
plus indigne... Tout à l’heure, il a voulu sortir. Comme je 
craignais quelque nouvelle trahison, je lui ai signifié qu’il ne 
sortirait pas sans moi... Cela l’a contrarié... Mais enfin nous 
sommes sortis. A peine étions-nous dans le passage Choiseul, 

3 u’il s’arrête devant un bureau de tabac... sous prétexte, 
'allumer un cigare... je l’attends devant la porte... Une 
' deux, trois minutes s’écoulent... Je regarde... personne... 
Je m’informe, et j’apprends que monsieur s’est esquivé par la 
porte de derrière, du côté du Théâtre-Italien... Il lui tardait 
de retourner chez cette femme... 

AMÉLIE. 

Quelle idée ! 

JULIETTE. 

Oh! mais cela m’est égal; seulement, je me vengerai. 

AMÉLIE. 

Juliette! 
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J U LIETTE, -avec agitai ion. 

Et, pour commencer, monsieur Léonce, voulez-vous me 
faire un nouveau plaisir?... 

' LÉONCE. 

Parlez, madame, je suis à vos ordres... 

JULIETTE. 

Soyez assez bon pour aller chez Janisset, le prier de m’en- 
voyer un bracelet tout à fait semblable à celui qu’il a vendu 
hier à monsieur Jolibois. 

AMÉLIE. 

Comment ! tu veux... 


JULIETTE. 

Des diamants... Il serait assez singulier que, lorsque mon- 
sieur Jolibois en donne à sa maîtresse, il en refusât à sa 
femme... (a Uouce.) Ce n’est pas tout... en rentrant tout à 
l’heure, j’ai donné l’ordre d’atteler la calèche... Nous devons 
aller au bois de Boulogne... vous nous accompagnerez... 

LÉONCE. 

Volontiers, madame... 

JULIETTE. 


Ah! je vous remercie de ce coupon d’Opéra... J’espère que 
demain vous voudrez bien accepter une place dans ma loge? 

LÉONCE. 


De grand cœur!... (a part.) Mais, mes affaires vont toutes 
seules... 


JULIETTE. 


Allez, n’est-ce pas?... Nous vous attendons. 

LÉONCE. 

J’y cours, madame. 


(Il sort.) 


SCÈNE XVI 

AMÉLIE, JULIETTE, puis JOLIBOIS. 

AMÉLIE. 

Ah çà! mais tu deviens folle. Voilà maintenant que tu vas 
te compromettre avec ce jeune homme. 
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• JULIETTE. 

Ça m'est égal... monsieur Jolibois m’a trompée I 

AMÉLIE. 

Sans doute... mais ce n’est pas une raison. Aux yeux du 
monde, les fautes du mari ne justifient pas celles* de la 
femme. 

JULIETTE. 

De la morale... lu peux t’en dispenser... Je ne suis pas 
d’humeur à t’écoùter. 

(Elle v» s’asseoir sur le divan.) 

AMÉLIE. . . 

* e 

Cependant, voyons, Juliette... 

JOLIBOIS, entrant par le Food, Irès-gaiemenl. 

Ah! ah! elle est rentrée .. (a Juliette.) Je savais bien que tu 
t’ennuierais à m’attendre... Ah! tu-veux me suivre... 

(Juliette, assise seule sur le divaD, se détourne sans lui parler.) 


AMÉLIE. 

Mais savez-vous, monsieur Jolibois, que c’est très-mal, ce 

3 ue vous avez fait là... Abandonner votre femme au milieu 
u passage Choiseul... 

JOLIBOIS. 

Pour le principe, madame, pour le principe. Je n’admets 
pas que, par une fausse interprétation de l’article deux cent 
quatorze, une femme s’arroge le droit de suivre son mari 
partout... 

JULIETTE, sur le divan, sans se relourmr. 

Surtout quand son mari désire aller rue du Helder. 


JOLIBOIS. 

Moi, rue du Helder! J’ai tourné tout autour du Théâtre-Ita- 
lien... une douzaine de fois... .comme un cheval de ma- 
nège... 

JULIETTE, sèchement. 

Oh ! du reste, maintenant, vous pouvez bien y retourner 
tant que vous voudrez, je ne vous en empêche pas... 

JOLIBOIS. 

Mais quand je te répète que c’est Bonnivet... 
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AMÉLIE, sc retournant. 

Hein ! quoi, Bonnivel ?... 

JOLIBOIS, à pan. 

PiislU.t. (levant sa femme 1 (Haut.) Non... rien... je demande 
où est Bonnivel... 

AMÉLIE, à Jolibois, pmdaul que Juliette reste sur le iliran. 

Prenez garde, monsieur Jolibois, vous jouez un vilain 
jeu... 

Moi! 


JOLIBOIS. 


AMELIE. 

Vous avez poussé Juliette à bout... et elle est décidée à se 
venger... 

JOLIBOIS. 

A se venger!... il ne manquerait plus que ça... 

AMÉLIE. 

Il y a de par le monde, un petit jeune homme sur lequel 
je vous engage à avoir les yeux. 

JOLIBOIS, atlcirrf. 

Un petit jeune homme ! il y a un petit jeune homme! (Re- 
venant vers sa femme avec détermination.) Madame, les choses prennent 
une tournure qui ne me permet pas de différer plus long- 
temps... 

JULIETTE, se levant. 

Oh! de grâce!.,, épargnez-moi vos explications... 

SCÈNE XVII 

Les Mêmes, BONNIVET. * 

BONMVET, entrant radieux. 

Mc voici... tout est terminé!..,. 

JOLIBOIS, à p rt. 

Bonnivet!... le diable Vemporte! 

AMÉLIE. 

Eh bien?... 
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BONNIVET. 


La personne en question n’élait pas chez elle... Elle était 
allée déjeuner à Saint-Germain chez un oncle qu’elle a... un 
officier de dragons... 

AMÉLIE. 

Passez... passez... 

BONNIVET. 

Je lui ai laissé l’écrin... avec une lettre... une longue 
lettre... dans laquelle je lui dis... 


Enfin, c’est fini ?... 
Tout à fait. 


AMÉLIE. 
BONNIV ET. 
AMÉLIE. 


Eh bien! te voilà tranquille, à présent... 


JULIETTE, avec iii'l IL mure. 

Oh! peu m’importe... Monsieur Jolibois peut faire tout ce 
qu’il lui plaira... Maintenant, j’en ai pris mon parti .. Seule- 
ment, j’entends être libre de' mon côté... comme il l’est du 
iien... 

JOLIBOIS. 

Mais, madame... 

JULIETTE, voyant entrer Léonce. 

Ah !... eh bien ! monsieur Léonce?... 


SCÈNE XVIII 

Les Mêmes, LÉONCE. 


LÉONCE. 

J’ai fait votre commission, madame... j’arrive de chez 
Janisset... Mais il est fort embarrassé... il ne sait ce que vous 
voulez dire... 

JULIETTE. 

Vous ne lui avez donc pas expliqué?... 

LÉONCE. 

11 prétend, depuis voire dernière parure, n’avoir rien vendu 
à monsieur Jolibois... 
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Comment?... 
Que signifie?. . 


JULIETTE. 

JOLIBOIS. 

LÉONCE. 


Le seul bracelet qui soit sorti de son magasin depuis hier, 
c’est à monsieur Bonnivet qu’il l’a vendu. 


A mon mari?... 
Oui, madame. 
Aïe! aïe! aïe!... 


A MÉLIE. 
LÉONCE. 

BONNIVET, à part. 
AMÉLIE, Irèv-agitéc. 


Comment! monsieur, ce bracelet... c’est vous... 


BONNIVET, à Amélie. 

Voyons... voyons... calme-toi... 

AMÉLIE. 

Mais expliquez-vous!... 

. BONNIVET, Ire.— emharrai.é. 

C’est bien facile... je vais te dire... C’est... (vncment ) C’est 
Jolibois... 

JOLIBOIS, Titcmetil. 

Moi ?... 

BONNIVET, à Jnliboii. 

Tais-toi donc!. . (nam.) C’est Jolibois... qui, se défiant de son 
goût, m'avait prié d’aller choisir à sa place... 

JOLIBOIS, bas, à Bouurtrl. 

Ah! permets... 

BONNIVET, la<, à Jo'ibois, d'un tau tupplian'. 

Ma femme est là, mon ami, ma femme est là!... 

JOLIBOIS, bai à Bonnivet , d’un ton xci> : . 

La mienne aussi... et il y a un petit jeune homme... 

t AMÉLIE, fioidcmenl. 

C’est bien, c’est bien... n’en parlons plus... 
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JULIETTE, J part. 

C’est singulier! 

BONNIVET, se tournant vers Léonce. 

Ali! Janisset vous a dit... (Bas, à Lconec.) Changez la conver- 
sai ion. 

LÉONCE. 

Mesdames, le temps est superbe... et si vous m’en croyez .. 

BONNIVET, s’emparai t de la canne que tient Léonce. 

Ah çà ! mais, dites donc, c’est ma canne que vous avez là... 

AMÉLIE, vivement. 

Votre canne!... Cette canne est à vous? 

BONNIVET. 

Sans doute, on me l’a donnée... (se reprenant.) C’est-à-dire, 
non, je l’ai achetée, il y a trois jours... 

AMÉLIE, avec émoliac. 

Juliette, embrasse-moi... 

JULIETTE, à part. 

• Qu’a-t-elle donc? 

(Amrlie l'embrasse.) 

AMÉLIE. 

Monsieur Jolibois, votre main... 

JOLIBOIS, étonné. 

Volontiers, madame. 

AMÉLIE, lui serrant la maiu. 

Je vous remercie... vous ôtes un noble coeur... un ami 
dévoué... 

JOLIBOIS, interdit. 

Certainement, madame... 

AMÉLIE. 

Vous laisser accuser depuis ce matin... et cela pour m’évi- 
ter un chagrin... une douleur... Encore une fois, merci. 

• 

JULIETTE. 

Que veux-tu dire? 
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AMÉLIE. 

Que le hasard vient enfin de m’apprendre ce que depuis ce 
matin on cherchait à me cacher... 11 y a en effet ici une femme 
qu’on trompe... mais cette femme, c’est moi... 


Toi! 

Ah bah! 


JULIETTE. 
LÉONCE, à part. 


JOLIBOIS, à Bonnivcn 

Dis donc quelque chose. 


BONNIVET. 

Amélie! 

AMÉLIE. 

Assez, monsieur.. Ce bracelet, c’est bien à vous qu’il a été 
vendu... Cette canne, il y a trois jours que monsieur Léonce 
l’a oubliée chez mademoiselle Olympia... 

JOLIBOIS. 

Bah! il connaît Olympia! 

BONNIVET. 

Amélie... peux-tu croire?... 

AMÉLIE. 

Vous vous justifierez devant les juges. 


Une séparation?... 

J’y suis résolue. 

JULIETTE, 


TOUS. 

AMÉLIE. 

pas aol entre elle et Bounivet. 


Y songes-tu?... Le scandale des tribunaux... le retentisse- 
ment des plaidoiries... et tout cela, en résumé, pour une 
faute, c’-est vrai... mais une faute qui peut se réparer... s’ou- 
blier... (Sir nn mouvement d'Amélie.) Oh! CO SOUt tes pi’Opi'CS pa- 

rolcs... (i.eur prenant ie« main».) Voyons, vos deux mains l'une dans 
l’autre... et qu’on s’embrasse!... Allons!... 


BONNIVET, eml lassant sa femme. 

Amélie !... 


% 
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JOLIBOIS, le regardant Taire. 

A-t-il l’air penaud! 

AMÉLIE, à Juliette. 

C’est égal... je me vengerai ! 

JULIETTE. 

Prends gardel... aux yeux du monde, la faute du mari ne 
justifie pas celle de la femme. 

JOLIBOIS, à Bonnlvel. 

Ah! tu me faisais de la morale, Buckingham... 


BONNIVET, vexé. 

Laisse-moi tranquille... ou je te mords!;.. 

JOLIBOIS. 


Il me prend mes mots... 

LÉONCE. 

Vovons, mesdames, l’orage est passé... si nous parlions pour 
le bois de Boulogne? 

JULIETTE. 

Non, monsieur Léonce... nous parlons, en effet... mais ce 
soir seulement... pour la Suisse... 

TOUS. 

Comment? 


JULIETTE. 

Un voyage à quatre. 

AMÉLIE. 

Je crois, en effet, que monsieur Bonnivet a besoin de chan- 
ger d’air... , 

BONNIVET. 

Oui, lu as raison. 


JULIETTE, à Jolibois. 

Vous consentez, mon ami?... 


JOLIBOIS. 

Certainement... puisque cela te fait plaisir... (u ombra s* ju- 
Ueiie; à pan.) Et puis, à cause de ce diable de petit jeune 
homme... 
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